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On vient de m'enseigner, ô ma Vierge 
Marie, une bien belle chose. Je croyais nai 

vement qu'on n'avait pas créé de vocable 
spécial pour vous prier, nous autres, de la 
gent étudiante. Et voilà qu'aujourd'hui, je 
tombe sur un tableau où je lis une prière qu: 
vous est adressée, à vous, Vierge Marie. No 
tre-Dame des Etudes. Et l'image que je gar 
de dans mes livres de classes, vous montre là, 
tenant votre fils en vos bras, et semblant le 
donner a cette masse entière, dont je suis 
T'un des membres, pour quil soit la Lumière, 
la Vérité, la Vie. 

A NOTRE-DAME des ETUDES.. 

Je suis heureux, Marie: javais besoin 
de ce secours. Depuis le temps où je vous 
priais, dans mon village, j'ai grandi. Je 
ne puis plus maintenant parler tout comme 
auparavant; je sens bien que mon coeur 
n'est plus du tout le même. 

Il y a tant de soirs où je me sens mau 
vais, que jai fait bien du mal. pendant 
ce jour qui meurt. C'est rapport à tout 
çà, Vierge Marie, que je pleure seul parfois, 
sans trop savoir pourquoi. Cest rapport à 
tout çà que j ai peine partois à vous dire un 
"Ave". 

Pourlant, jai besoin et je le sens 
grandement de vous aimer, ma Mere. T'ai 
besoin de sentir que vous êtes pour mo1 une 
Dame qu on prie, une Dame qu'on aime, 
comme on aime à son age et avec ses vingt 
ans. Non plus donc seulement comme un en 
fant qui aime sans savoir comment. 

Mes études sont dures. J'ai la tête si re 
belle. La moindre notion demande des heu 
res à s'installer dans mon cerveau. Passe en 
core quand il s'agit de matière que jaime; 
mais quand j'arrive aux prises avec celles que 
j'abhorre, c'est affreux, ô Marie. Cà ne 
veut plus entrer. Et ma piété, donc. -Cest 
dégoûtant comme je suis illogique. Je savais 
bien qu en venant ci, je devrais vous prier, 
votre Fils et Vous. Et pourtant, ô Marie, il se 
glisse en moi un désir imbécile qu'on oublhe 
un beau jour de nous faire prier tous. La cha 
pelle, c'est pour moi un endroit de supplice. 
Je vois pourquoi, soudain: je n'ai rien à Vous 
dire la plupart du temps, je ne sais pas prier. 
Est-ce donc que je n'aime pas la Blanche 
Etoile qui me garde? 

L'UNIVERSITE DU SACRE-COEUR, BATHURST, N.-B 

Alors, vous voyez bien, Marie, que j'ai 
besoin de vous. e voudrais vous sentir sans 
cesse auprès de moi, vous accrocher au coeur 
de ma vie d'étudiant, car au vrai, je vous al 
me, Vous, la Vierge blanche et bleue qui me 
regardez là, sur votre siège de pierre. 
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LA SCIENCE 
C0LUMBIA UNIVERSITY 

NEW YORK. 

Oh! pardonnez-moi, Marie. Cette ima 
ge n'est pas vôtre. C'est l'image de la Scien 
ce. Des savants l'ont élevée au centre d'ur 
foyer de grand savoir humain, dans une vil 
le gigantesque que nous nommons New-York. 
C'est la science des Universitaires de la "Co 
lumbia". Elle est belle, elle est noble, je le 
sais le premier. Mais la mienne est plus belle, 
elle est plus noble encore. Car pour moi, la 
vraie Science, la vraie Sagesse humaine, c'est 
Vous qui l'incarnez; Vous qui avez donné à 
notre monde en pleurs Celui qui fut La Voie, 
la Vérité. la Vie. 

Dirigez donc vers moi quelques rayons 
de science, pour que je sois enfin, ô Vierge 
des Etudes, un homme de valeur et non un 
monstre instrut. 
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Je me suis souvent demandé, au cours de mes 
premières années au collège, en quoi consistait 
au juste le travail du grand manitou qu'on appe 
lait rédacteur-en-chef de l'Eeho. Je remarquais 
aussi qu'à chaque édition de notre journal, ily 
avait une colonne intitulée: "Editorial", et en 
bas, le nom du rédacteur. Autant de problèmes. 
autant de solutions que je trouvai par apres. 
J'appris que le rédacteur-en-chef est si 
celui qui s'oceupe de la marehe du 

lement 

tra vail consiste à rechereber ournal. Son 
le directeur, 

I'unité. Non pas l'unité qui demande 
rticles traitent du mên tue tous les 

iera du journal un tout artis 
esujet; mais I'unité qui 

aura sa déterminotisLIque. Chaque page 

un endroit donné Ba Opre. I'ar exemple, en 
parlera du sport: en un 

autre on exposera des roblèmes sociaux 
étudiants 

EDITORIAL 

Mais pour donner à I'ensemble des articles 
un cachet d'unité, il faut avoir des articles. Et 

point relère 
ses associPs du redacteur, mais de 

qu on appelle jOurnalistes. Vu qu'un 
journa étudi 
iournalistes ou collal ucomme le notre n'a pas de 

conaborateurs réguliers auxquels 
Je rédacte eteur puSse prodiguer de vire voix ses 

recourir à la plume en ils, ee dernier dot r 
Omnandations par écrit dans la 

colonne de Vaditor 

ionPle 

P'uisque e'est nans nous, chers étudiants collabora 
e 

hon de méditer 
CnO, e 

un instant sur ee que demande la rédaction d'un 
articlo? 

Avant de tremper notre plume, ne serait-il 
Das bon de se dire UNE PENSEE NON ENCORE 
ENONCEE N'EST SOUVENT MEME PAS EN. 

CORE CONCUE." 
On ignore trop combien l'effort nécessaire 

Dour rédiger clairement sa pensée est une oe 
asion privilégiée de culture. On voit mainte 

nant de prétendues méthodes de formation intel 
lectuelle, qui se développent pendant des années, 
sans prévoir aucune ou presque aueune rédac 
tion, Cette manière de faire amène nécessaire 
nent 'étudiant à apprendre sans COMPREN 
DRE." Presque toujours, quand on veut énoncer 
sa pensée, on s'apercoit qu'on ne l'n pas encore 

eonçue", et quel effort d'assimilation provoque 
cette constatation! II faudra done nous habituer 
à rédiger. 

Après une lecture, une conversation, un évé. 
nement quelconque de la vie, extraordinaire ou 
nême banal, qui pourrait rendre notre journal 
intéressant, il faudra dire par éerit ce que nous 
en pensons, noter les idées qui nous ont étonnés 
et pourquoi. Ce sera la thèse de notre article. 
La rédaction aura plusieurs lignes ou quelques 
pages, peu importe. Notons surtout les points de 
choc, les points de îrietion. C'est par là que 1'in 
telligence est accessible à des idées nouvelles, 
où il y a presque sürement un grain de vérité 
dont elle peut se nourrir. 

Si nous sommes fidèles à cette méthode, nous 
serons étonnés de constater conbien nos ré 
dactions, si mpariaites soient-el'es, celles sur. 
tout qui finissent duns l'obseurité, par un point 
d'interrogation, travaillent l'esprit, en le péné. 
trant peu à peu, Quelquefois même elles islo 
quent les cadres factices, lansS Tesues , 

insérer le reel. MM 
"inteligenee s'ouvre, ains1 s'iine. s'assounlit. forme, se eultive. Et 

c'est justement là le grand rôle que joue un jour 
nal étudiant danns la formation du jeune homme. 

Guy Savoie, 
Rédactenr-en-chef 

L'ECHO 

le Pere Becteur 
Nous Porle 

Mes chers élèves, 
En tant que Recteur de celle Université, 

cest un mot de bienenue que je dois vous adres 
ser à tous, aujourd'hui, en cete preuère lura 
son de notre journal étuliant. Bienvenue d tous 
nos anClens qu nous reviennenl birn reposés, apres 
ces 4 mois de vacances forcées, et qui n'en seront 
que plus dispos pour recommencer hardiment le 
dur travail de Pannée scolaire.-Bienvenue sur 

tout à tous nos nouveaux élèves, que nous dési 
rons accueillir avec toute l'affect:on de nos coeurs 
d'eudistes. Nous sommes heureux de vous voir 
venir si nombreux cette année encore. 370 élèves 
dans notre collège, c'est assez pour le remplir à 
craquer. C'est une bonne chose qu'il en soit ainsi; 
plus notre monde comptera de gens instruits et 
éduqués selon les principes d'une saine éducation, 
plus il aura de valeur. 

Vous nous arrivez, donc, mes chers élèves, 
bien décidés à faire de cette nouvelle année sco 
laire une année de succès, sur toute la ligne. Vos 
pères et professeurs se sont remis au travail depuis 
longtemps; ce retard apporté à l'ouverture des 
classes leur a permis de mieux fourbir leur armes. 
Ils vous attendent donc avec anxiété sur la lice où 
vous êtes conviés pour la lutte, et croyez bien qu'ils 
sont tous décidés à vous faire gagner la couronne, 
mais non sans efforts. Il vous faudra travailler, 
et travailler dür. D'abord pour rattrapper le temps 

perdu, et ensuite pour obtenir les résultats que 
vOS parenis attendent de vous. Ne trompez pas les 
sacrifices quils s'imposent pour vous mettre en 
cette maison et prenez la ferne résolution au tout 
début de cette année scolaire de faire tout ce que 
vous pourrez pour leur donner cette consolation. 

Cette année encore, je veux vous donner à 
tous un mot d'ordre. Vous savez ce que cest qu' un 
mot d'ordre? Cest une parole forte qui résume 
Iidéal entrevu et qui enflame nos coeurs pour 

mieux l'atte in dre. Cette année. notre mot d'or 
dre sera "LE CULTE DE L'EFFORT INTELLEC. 
TUEL" et LA VOLONTE D'ACOUERIR UNE 
PIETE SOLIDE ET ECLAIREE 

Qu'est-ce à dire, le culte de Teffort intel 
lectuel"? - Tout simplement le désir sincère 
d'acquérir le plus de science possible pendant 
nos années de collège; ne pas se contenter d de 
l'à-peu-près dans nos travaux journaliers; ne pas 
juger qu'on en a toujours assez fait quand il s'agit 
de s'instruire; ne négliger aucune des sciences 
inscrites au programme en ce cours où vous vous 
êtes engagés; ne négliger même aucune des cul 
tures que l'on cherche par tous les movens à vous 
donner pendant votre séjour en cetle Université. En 
un mot, vouloir s'instruire et pour cela, ne pas 
ménager sa peine. Comme il y en a des paresseux 
intellectuels, de ces gens à lintelligence Jacile qui 
ne font que regarder et qui s'imaginent tout savoir. 
Edifice bien peu sûr qñune telle construction in 
tellectuelle; le moindre vent de mauwaises doctri 
nes, le moindre souffle pernicieux a vite fait de 

tout jeter par terre et de laisser sur la scène du 
monde un barbare instrui de plus." 

"Le monde a besoin d'hommes civilisés, non 
de barbares instruits", disau S. Exe. Mgr Maurice 
Roy, archevêque de Québec, lors des fêtes de 
r'Université Laval. Or, notre civilisation chrétien. 

ne est à base de piété et de religion. Qu'on le 
veuille ou non, nous ne pouvons en sortir, parce 
que nous sommes les héritiers d'un passé qui ne 
peut disparaître et qui doit vivifier encore la terre. 
Si nous u oulons derenir des hommes civilisés dans 
le plein sens du terne, il faudra nous efforcer de 
pénétrer nos vies de cetle piété sincère qui vivifie 
et surnaturalise. Parce que nous sommes instruits 
toutefois, notre piété ne pourra pas êre la même 
que celle du charbonnier. Il lui foudra plus de lu 
mière, plus de fondement ratiornel. L'étude de 
la religion vous fournira cette base, el accomplira 
cette merveille que l'on ne peut trop envier: une 
piété éclairée, c'est -à-dire, une piété qui sait pour 

quoi elle est installée au fond du coeur, et qui par 
cela même, illunine toute la vie. 

SEPT.-0CT., 1952 

la Chorale 
à T'oeuvre. 

\otre chorale n reprls nes actliés avee des 
elfectlfs dlmlnués par l'abnence de plualeurs de 
pON DncleDs menbres qul sont partis pour ulre 
nu loln de professlons dlvernes, Slgnalons entre 
Autre que nous av ons npprls nvee plastr 'entrée 
de quntre de noN Anclen chanteurs au grand 
Sémlnare: J'al nomné MM. Chude Mle Jehaud, 

'Ianton Landry, Baslle Chlasson, et Léo |Antel. 

gne. 

La chorale cependant s'est vlte re m/se à 
l'oeuvre et a rempll les vldes. Des les premler: 
jours après ln rentrée, notre directeur, le L, P. 
Mlchel Savard, étalt dé ii l'oeuvre afin de 
nettre à l'épreuve les volx de ceux qul devalent 
compléter notre chorale éprOuvée. C'est avec Jole 
que les anciens ont nccuelII Jes dlx nouvesUY 

Imembres. 
Commne nous venons de le voir la chorale de 

WUSC. A encore le digne honneur, le privilèe 
et la ioie d'avor wr I n'est ps nece 

le Rév. Père Michel SAvard, 
C.j.m., comme directeur. 
saire de vous déerire la personnalité du Rés. 
Père Savard. Je sais que les résultats ohtenus 
dans le passé par son travail |'ont fnlt cOnDaitr 

à tous. Ainsi, nos s uCcès de l'an dernier. Oul ne 
se souvient des chants nouveaux exécut¿s Dar 
notre chorale? Je n'en voudrais de ne pas ire 
part à nos lecteurs que le Rév. Père Savard, tou 
iour désireux de la periection, est allé, durant 
les vacances, poursuivre d'a utres éfudes en mo 
sique. Cing semaines à Washington et une semaí 
ne chez les Ml oines de Saint-Benoit-du-Lac. Le 
membres de la chorale sont fervents et fiers de 
leur directeur. IIs espèrent qu'il demeurera en 
core longtemps parmi nous, pour q ue nous puis. 
sions tirer proiit de sa compétence et monter vers 
le suceès. 

Ainsi Ja chorale veut aller de l'avant cette 
nnée encore. II faut que la messe du vingt oe 
tobre et son concert du vingt-deux novembre 
soient un succès. 

Déià les harmonies de nos chants joyeux 
charment les murs de notre université; et c'est 
avee joie que nos vieilles pierres écoutent les 
chants que nous trouvons spontanément au fond 
de nos coeurs, La messe du 20 octobre est déià 
apprise. Nos mélodies pieuses sont sur le chan 
tier et nous nous mettrons à l'oeuvre pour les 
profanes. Le Rév. Père Savard nous annoncait 
tout dernièrement les pièces qui seront ajoutées 
à notre programne cette année. Nommons: «he 

Lord's Prayer" de Malotte. Le chant de la sonate 
à la lune de Beethoven, la célèbre nélodie 
*Espana" de Chabrier, �Le Minuet" de Paderows 
ki. Les pièces du folklore canadien: �Je le 
mène bien mon dévidoir", La laine de vos blancs 
moutons", et beaueoup dautres pièces gui nons 
enthousiasmeront d'abord, et qui soulèreront 
l'applaudissement de nos auditeurs. Non la cho 
rale n'est ni morte ni mourante, parce qu'elle vit 
dans des coeurs de jeunes. Vendredi dernier, 
e'était les électio ns du conseilI de la chorale. Fu 
rent élus: Président, G.-Marcel Girard: viee 
président, Laurent Coulombe: secrétaire, Théo 
phane Blanchard; trésorier, Guy Savoie. Ce con 
seil, nous en sommes sûrs, saura donner la main 
au directeur pour aller de I'avant. 

La chorale B revivra elle aussi: mais un Peu plus tard |à cause du retard apporté à l'entrée des classes. 

Espérons que cette année nous pourrons trou 
ver chez les petits quelgues voix souples gui 
viendront se mêler pour certains chants aUx voix plus graves de leurs aînés. 

Quand à la sehola, elle aura cette année des cours spéciaux la conduiront à lobtention des degrés grégoriens. Un de nos désirs qui se 
Porin 

réalise enfin. 
Tous de l'avant, donc allons-y de générosité, car le succès en dépend. 

Laurent Coulombe, Philo. I 

Mes chers élèves, que ce message soit vôtre aujourd'hui et qu'il passe dans chacune de vos vies. Une année peut re bonne ou mauvaise, por teuse de vie ou de mort. Qu'elle soit pour vous pleine de richesses et de mérites, Ou'elle se. passo 
tout entière dans l'amitié du Bon Dieu qui sel, peut féconder vos travaux et récompenser sans injustice les oeuwres que vous accomplissez pour faire Sa Volonté. 

Adrien Paquel, c. j. m., Recteur 
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ARTS 

LES 

Arthur LeBlanc, violoniste 

accoipagné au piano par Charles Reiner, 

pianiste-virtuose hongrois 

ld 

Le régal que ce duo nous a servi n'a jamais 
été égalé sur notre scène depuis bien longtemps. 
ious étions là en présence de deux véritable ar 

tistes, dans Dlein sens du moL. Ce qu'ils nous 
ont ser était auteur de leurs talents er 
de l'art gu'ils servent avec tant de conscience. 

ARTISTES 

Arthur LeBlanc est un violoniste puissant 
et expressif. Chacune des notes qu'il donne, cha 
cun des sons de son instrument a cette chaleur 
que nous attendons vra iment d'un violon. Ce 
soir-4à, LeBlanc était particulièrement "dedans 
comme on dit si bien. Et sa "Chaconne'" de Vitali 
eut vraiment le vigueur qui fait de cette pièce 
un chef-d'oeuvre recherché. Son "Rondo Capri 
cioso" de Saint-Saens déchaina des applaudisse 
ments frénétiques dans la salle et il le méritait 
bjen 

ET 

Tout cela fut sans doute si bien rendu à cau 
se de l'union intime que l'on sentait constam 
ment entre 1'artiste et son accompagnateur si 
discret. Charles Reiner s'est révélé par humilité 
mieux que par toutes les apparitions du monde. 
Nous sommes sortis de là avec l'impression très 
nette d'avoir fait la connaissance d'un autre 
grand artiste parce qu'il est resté à la place. 

L'ECHO 

LirTÉRATURE 

A L'U.S.C 
Premier concert: Un choeur de Noirs 

"Le Musical Arts Choir" 

Cette année encore les concerts ne manque 
ont pas à l'Université. Le responsable des con. 
certs, le R. Père Michel Savard, c.j.m., nous l'a 
bien promis et tout semble laisser croire qu'il 
ne nous leurre point 

les "Nes 

de Washington 

Dès le 1er octobre, en effet, nous étions à 
l'Auditorium pour assister à un magnifique con 
cert de chant donné par le Musical Arts Choir" 
de Washington, un choeur composé de 25 chan 
teurs noirs. Dire quels moments nous avons vé. 
cus à entendre les chants tan!ôt gais, tantót 
plaintifs de ces musiciens d'outre-frontière. 
c'est déjà donner l'appréciation de ce magnifi 

que concert. 
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Comme nous nous attendions, c'est dans 
les mélodies de lenre510 spirit 

uteurs quils ont bei)lés . IIS ont laissé par 
ler leu: 

o nioos du dAbut toutefois, nous aurions aim? 
qui a fait vibrer le nôtre. Dans 

plus de fini, )lus de nuances; le voyage très long Pus 
faibles 

ses venaient alre a e été la cause 
blesse, m'a-t-on dit. C'est dommage 

sans cela, nous eussions eu là un concert 
Dafait. 

nt �e 
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Chez nos Anciens... 

Au service de Dieu 
Il arrive souvent que la prise des 

rubans de nos finissants ne soit 
qu'un voile passager qui masque aux 
yeux du monde des réalités autres 
cachées au fond des coeurS de nos 
jeunes gens.-Le choix d'une voca 
tion ne se fait pas à l'aveuglette, et 
il arrive très souvent que la fin de 
l'année scolaire prenne nos jeunes 
au dépourvu. Non pas qu'ils n'aient 
jamais pensé à leur avenir: qui donc 
n'y penserait pas? Mais voilà: ils 
ne sont pas encore décidés sur 
l'orientation définitive de leur vie. 
Et il faut encore la réflexion des 
deux ou trois mois de vacances qui 
suivent, la prise de contact avec la 
somme d'expériences heureuses ou 
malheureuses qu'elles amènent pour 
faire surgir dans l'âme de ces étu 
diants la décision qui finalement 
oriente toute la vie. 

La fin de l'année scolaire '52 
nous avait donné comme bilan des 
vOcations parmi nos finissants et 
nos rhétoriciens le compte suivant: 
chez les finissants, 1 candidat au sa 
cerdoce; chez les rhétoriciens, 5. Et 
voilà que l'ouvert:re de l'année 
nous donne un tout autre état �e 
choses. Chez nos finissants, 5 sont 
maintenant revêtus de l'habit ecclé. 
siastique; chez nos rhétoriciens, 6. 

-Voilà donc une situation de beau 
coup plus consolante et capable de 
nous rendre fiers. 

Nous sommes donc très heureux 
de féliciter sincèrement ceux à aui 
Dieu a fait enten dre sa voix. 

Monsieur Claude Michaud. �e St 
Quentin, N.-B., qui a pris la soutane 
pour le diocèse d'Edmundston, le 13 
septembre dernier, au Grand sémi 
naire de Québec. 

Monsieur Tanton Landry, de 
Summerside, I.-P.-E. qui a pris la 
Soutane pour le diocèse de harlot 
tetown à Halifax. 
Monsieur Léo Lanteigne, de Saint 

Simon, N. B., pour le diocèse de Ba 
thurst, à Haliar 

Monsieur Basile Chiasson 

Bath.de, 

Pe 

hursi Léandor 
tit-Roo 

N. B., pour le diocèse de 
à Halifa 

. pour le 
dinault, 

de 

thurst, à HalitaX, 

de 

de Ba 

La prise de soutane de ces qua 
tre derniers s'est déroulée le z1 Sep 
tembre dernier, dans la chapelle 
Séminaire du Saint-Coeur de Marie. 

Nous avons reçu des nouvelles de 
ces chers anciens et nous sommes 
heureux de dire à tous leur bonheur 
et la paix qu'ils éprouvent. 

Nous serions mpardonnables si 
nous passions sous silence l'entrée 
de nos rhétoriciens au Scolasticat 
Eudiste de Charlesbourg. 
taient six de Bathurst, à prendre la 
soutane, au soir du 7 septembre der 
nier: 

Roger Arsenault, de Petit 
Rocher; Benoit Drapeau, de Ba) 
moral: Armand Laviolette, de Char 
lo; Engène Ringuette, de Rivière 
Verte; Fernand Léger, de Saint. 
Louis de Kent; Guy Richard, de Ri. 
viÁre-Madeleine, Gaspésie. 

Groupe imposant, comme on 
peut voir et qui représenta merveil 
leusement 1Université. ce soir-là 
où 14 nouveaux sujets furent faits 
novices eudistes. Quils sachent tous 
combien nous sommes contents �e 
les y voir, et comme nous prions 
pour leur persévérance. Nous avons 
tant besoin de bons ouvriers pour 
aider à la besogne qui ne manque 
nulle part. 

Que la Divine Providence veille 
donc sur eux tous, sur les finissants 
cOMme sur les rhétoriciens d'hier. 
et que leur exemple suscite chez 
ceux gui restent des désirs profonds 
d'imitation. I1 faut que cet état de 
choses devienne tratition, ici, où l'on 
tient en si haute estime le prix d'une 
TOcation. 

Michel Savard, c. j. m. 

L'ECHO 

IN MEMORIAM 
Au moment d'aller sous presse, ous appre 

nons vee regret le grand deuil qui vient de 
irapper notre cher Père Recteur. En effet, le 
11 octolbre dernier, Mndame Paquet rendait i 
Dieu s0n áme si remplie de mérites, Cette 

épreuve que tous doivent, hélas! un jour 
nccepter, n'en est pas moins très dure, et nous 
voulons SNrer nou notre Père Re eeteur de note 
'onde doueu elle. 

LA.re pr) 
au Ré 

Père Jean-Baptiste P Paquet, C. supérieur du 
Seolusti sticat Eudiste de Charlesbourg, à leurs 

irères (qui comme eux iurent anciens élèves de 
notre Université, à Monsieur Paquet, père, que 
Dieu éprouve si eruellement, à toute la famille en 
fin, nous ofirons au nomn de tout le personnel de 
I'Université et au nom des anciens élèves dont 
nous nous faisons 1'Eeho fidèle, l'expression de 
nos sincères condoléances. 

Le l octobre dernier, nne dénêche venue de 
P'aris nous apprenait le décès du Rét. Père Emi 
le Georges, c.j.n., survenu le s octobre précé. 
dent, à Paris même, || était agé de 64 ans. An 
eien proiesseur à (araquet de 1911 à 1914, le 
Père Georges a laissé partout au Canada, le sou 
venir dun prédicateur infatigable, Nous dépo 
SOns sur sa tombe le souVenir de ses nombreux 
amis du (anada. 

L'HARMONIE. 
La rentrée nous a ramené plein d'entrain, 

tous les anciens membres de notre Harmonie, à 
lexception de trois. Il ny a certes pas lieu de se 
plaindre, car, en compara ison des années précé. 
dentes, les pertes sont peu élerées. Visiblement 
chacun avait hâte de retrouver son instrument et 
dès la première soirée le local retentissait de sons 
plus ou moins harmonieux mais prometteurs, si 
gnalant le réveil de notre Harmonie 52-53. 

Il serait mal à propos s d'ignorer ici notre di 
recteur. le R. P. Maurice LeBlanc. L'an dernier. 
comme I'atteste bien le progrès occompli, il s'est 
montré très déroué et avisé à l'endroit de la fan 

fare. Tous les membres savent bien qu' ils doivent 
beaucoup au R. P. LeBlanc. Aussi notre joie fut 

grande en apprenant que cette année encore 
il serait au pupitre. 

L'an dernier notre Harmonie comptait dans 
ses rangs vingt-sept membres dont sept anciens. 
Disproportion effarante capable non seulement 
de l'affaiblir mais même de la désorganiser. Cet 
te année. elle compte trente membres dont vingt 
quatre anciens. C'est consolant. Bravo, les gars! 
Ayec Penthousia sme que chacun laisse voir, no 
tre Harmonie ne peut pas ne pas marcher et vivre 
vraiment par ses membres. 

En plus des anciens, une vingtaine d'aspi 
rants se sont inscrits au tout début de Iannée. 
Cest là une garantie pour l'avenir. En effet, les 
jeunes font l'espoir de demain. A tous et à chacun 
d'eux il appartient de continuer une activité des 
plus entrainantes dans notre milieux étudiant. 
Bienvenue à tous les nouveaux! 

On m'en voudraiu de passer sous silence l'é. 
lection de notre nouveau conseil 52-53, un beau 
geste de la part des membres. 

Le choix fut déterminé comme suits Prési 
dent: Rodrigue Mazerolle; Conseillers: David Bois 
Guy Jean; Secrétaire: Victor Raiche. 

Ainsi organisés, nous pourrons davantage aller 
de l'avant, car les membres du conseil, il va sans 
dire, marcherons de pair avec notre directeur et 
surtout avec chaque membre. 

Depuis plusieurs jours déjà les exercices 
sont commencés et prennent une tournure encou 
rageante. Notre première pièce au programme est 
une marche entraînante du célèbre Sousa: Stars 
and Stripes Forever'" Sans doute, cette marche a 
ses difficultés. Pour certain elle crée des problè. 
mes. Toutefois, pour marcher de l'avant et assurer 
un progrès sensible, il nous fau toujours surmon 
ter de nouvelles difficultés. Rester sur place c'est 
reculer. Donc, courage, les gars! Souvenez-vous 
de nos débuts en 52. Constatez le progrès notable 
et songez que lavenir nous appartient. Avec notre 
sage directeur soutenons notre Harmonie. Le but 
de tous c'est de viser au progrès et au fini. Pour 
cela, mettons-y de la bonne volonté et surtout une 
forte dose de travail et d'exercice. 
En avant l'Harmonie!Victor Raiche, Secrétaire 
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CONVENTUM DE NOS 
RHETOS 

LES AUTORITES DE LA CLASSE 
DE RHETORIQUE 

Mauvais présages! Vingt et un 
regards interrogent anxieusement le 
ciel. 

Courses dans les corridors, ap 
pels téléphoniques, enfin tous les si 
gnes extérieurs qui sOnt si instino 
tifs chez l'homme de notre siècle à 
la veille de grandes journées. Et pour 
couronner tant d'exploits, une ma 
gnifique nuit "blanche'" à regarder 
là-haut si quelque nuage sans coei 
autait l'audace de se tontrer le 
"nez comme disait mazi. 

memorable, dans le coin 

du dortoir où logent les Rhétoricien. 
d'endmes le cliquetis de plus 

chapelet, L et des invocations 
monterent dans le si. 

lence: ton. 
foi ardente ne devait 

rester vai 
Le ciele. 

issa fléchir une fois 
de plus et le lendemain 
dieux que le soi t aussi ra 

avait été déconcer 
tant. 

Messe à l'oratoire à sept heures, 
célébrée Dar le BD Aumônier, et 
grand départ à huit heures. Quatre 
lourds charriots engagent "lente 
ment'" sur la de Caraquet. II 
fallait bien a1 wagon'" à enare Victorien, lequel se ba balladait majes 
tueusement 

L'arrivâ Tossé à l'autre 

dix 
heuregSas 

encOmbre A 

chalet do semblee générale 

ne BlachowdeAnne. Théopha 

Oehard, président perpétuel du 
nventum, arigeait la réunion,. 

Quel Quelques motS du R. P. Custeau, 
notre aumônier intérimaire, signa 
lant T'importance des relations entre 
eleves après avoir quitté 1'Univer 
sité et 1l'attachement à l'Alma Mater. 
nous intéressèrent vivement. Nous 
ferons l'impossible pour y être fidè. 
les. 

Faire entrer dans notre vie le 
spirituel pour ainsi régner par l'in 
fluence et vivre pleinement, tel fut 
le conseil donné par M. Dugas, Après 
la lecture du règlement il fallut son 
ger au diner. 

Les plats, tous plus succulents les 
uns que les autres, s'amoncelèrent 

bientôt, et en peu de temps on nous 
servit un repas unique. Quel dîner! 

Et de nouveau nous voilà en rou 
te. Shippegan, Lamèque, Tracadie. 
nous visitâmes tous ces coins jus 
qu'alors inconnus pour la plupart. 

Retour à Caraquet vers huit heu 
res où un film fit les frais de la soi 
rée. Enfin, après un arrÇt à G rande. 
Anse, on revint à Bathurst. LÀ, on 
se réunit de nouveau pour consom 

uîtres de La mer ce qui restait des 

mèque. 
Journée agréable s'il en fut! 
Remerciements Dartiomli 

R.P. Godin po rnier du Sana 
&n[rOsité, ai 

qu'à la Rvde Mè torium, Nous sommes aussi trÁ 
dog t connaissants témoignages d'af 
P. Albert, lequel nous fection du 

a gratuitement offert son chalet. 
Bref, merci à tous! 

Le Secrétaire. 

a1 
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